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				À Amanda, Connor et Abby, 
toujours.

			


		


	
    
PROLOGUE



Violet se tenait à quatre pattes sur le sol gelé. À l’intérieur de ses bottes, ses orteils lui donnaient l’impression que des échardes glacées lui labouraient la peau et se glissaient dans ses veines. Elle avait perdu toute sensation dans les doigts.

Le faisceau de la lampe torche fendit l’obscurité qui était descendue sur la forêt enneigée, dessinant un cercle à l’endroit qu’elle avait déblayé.

Son état de confusion ne lui permettait pas d’affirmer si l’homme qui se dressait au-dessus d’elle était réel ou non, mais sa peau burinée semblait animée d’une lueur surnaturelle, à la fois étrange et belle.

Les pensées de Violet formaient un magma confus, et les remonter des profondeurs marécageuses de son esprit lui demandait d’énormes efforts.

Il lui parlait sans se douter que son cerveau drogué filtrait ses mots, qu’il les brouillait et leur ôtait toute cohérence. Elle tenta de se concentrer malgré la sensation de paix qui l’inondait, anesthésiant ses sens.

Il lui restait assez de discernement pour être terrifiée. Et le peu qu’elle saisissait de ses paroles lui indiquait qu’il était perturbé. Et dangereux.

Il l’avait suivie. Au beau milieu de la nuit. Et en dépit du brouillard qui déformait ses perceptions, elle se rendit compte qu’il savait pourquoi elle était là. Qu’il avait compris, d’une manière ou d’une autre, qu’elle avait découvert le corps.

Ses yeux se posèrent sur l’objet qu’il tenait, et ses idées embrouillées s’éclaircirent immédiatement.

Il resserra les doigts sur la crosse du fusil de chasse, puis la regarda.

— Je suis sincèrement navré que tu l’aies trouvée, dit-il d’une voix triste. Je ne voulais pas que quelqu’un d’autre meure.





  
    
Chapitre 1


Janvier, cinq semaines plus tôt



Chelsea se pencha vers Violet comme pour lui confier  un secret à l’oreille.

— Mate le beau gosse !

Violet fit un bond sur sa chaise. Chelsea avait hurlé, toute la cafétéria en avait profité. Comme d’habitude, l’autocensure de Chelsea semblait en veille.

Le garçon en question passait justement à côté d’elles, et comme tout le monde, il avait entendu. Il croisa le regard de Violet. Chelsea se retourna vers July et Claire, feignant de rire à une plaisanterie, pour donner l’impression que la remarque scabreuse venait de son amie.

Le garçon adressa un sourire gêné à Violet, qui rougit de honte. Elle se sentait désolée pour lui : arriver dans une nouvelle école ne devait pas être une partie de plaisir, même pour un beau gosse.

Une fille le rejoignit. Si Violet n’avait pas déjà su qu’il s’agissait de sa petite sœur, elle aurait pu le deviner à leur ressemblance.

Dans une ville aussi petite que Buckley, l’entrée au lycée de deux nouveaux élèves le même jour était source de ragots interminables. Même s’ils étaient frère et sœur.

Le frère et la sœur trouvèrent une place au fond, loin de l’agitation de la grande salle bruyante.

— Merci, Chels ! Je suis sûre que tu l’as mis à l’aise, lança Violet avant de reporter son attention sur son plateau.

La pizza dégoulinait et la compote de pommes avait une teinte grisâtre. Elle en eut l’appétit coupé.

— Pas de quoi, Vi. Tu me connais : je suis la générosité incarnée. Je voulais simplement qu’il se sente le bienvenu. Et s’il ne veut pas que l’on parle de lui, il n’a qu’à être moins canon.

Elle lorgnait toujours en direction du frère et de la sœur quand son front se plissa.

— Qu’est-ce que ton mec fabrique avec eux ?

Violet se retourna en se contorsionnant sur sa chaise au moment où Jay s’approchait de leur table. Il s’assit à côté de la fille, mais il parlait à son frère comme s’ils se connaissaient depuis toujours. Puis il montra Violet du doigt et lui fit  signe en même temps que le nouveau levait les yeux vers  elle.

C’était la deuxième fois qu’il la surprenait en train de l’observer.

Violet essaya de se dérider mais son sourire ne trouva pas le chemin de ses lèvres. Elle songea à faire semblant de ne pas les avoir vus, mais, se rendant compte qu’il était trop tard, elle agita mollement la main avant de leur tourner le dos. Elle espérait que le nouveau ne racontait pas à Jay qu’elle l’avait traité de « beau gosse », et que Jay – qui avait été son meilleur ami bien avant d’être son petit ami – devinerait qu’elle n’était pas l’auteur de cette remarque.

— Regardez, fit Claire, étrangère à la notion d’embarras quand il ne s’agissait pas du sien. Je crois que Jay les invite à notre table.

— Super, marmonna Violet sans desserrer les dents.

— Quoi ? demanda Chelsea d’un air faussement innocent. Tu ne veux pas que le nouveau déjeune avec nous ? Ça n’a pas l’air de déranger Claire et July, hein, les filles ?

July était trop occupée à manger pour prendre part à la conversation : elle engouffrait son repas comme un prisonnier craignant qu’on ne le lui vole.

— Bien sûr que non, répondit Claire.

— Tu as quand même de la chance, Violet. Ton copain a un cœur en or. Il fait tout pour que le nouveau se sente à l’aise. (Elle marqua une pause avant d’ajouter :) Tu devrais essayer de prendre exemple sur Jay et moi. Ouvrir ton cœur… rien qu’un petit peu.

— Attendez, la coupa Claire sans prêter attention à son monologue. Fausse alerte. Jay arrive sans les nouveaux.

Tandis que Jay s’asseyait à côté d’elle, Violet lança un regard mauvais à Chelsea en guise d’avertissement. Glissant sa main sous la chemise de Violet, Jay lui caressa le bas du dos du bout du pouce. Un contact aussi familier que désarmant. Elle se pencha vers lui et il l’embrassa sur le front. Ses lèvres étaient douces mais lui laissèrent une sensation de picotement. Elle avait du mal à croire que son cœur continuait de faire des cabrioles chaque fois qu’il se trouvait près d’elle.

— Qu’est-ce que vous mijotez ? lança-t-il, et Violet se demanda si c’était son imagination ou si elle avait perçu un sous-entendu dans sa question.

— Nous discutions de tes nouveaux amis, répondit Chelsea avec un sourire angélique. Enfin… surtout de lui.

Chelsea Morrison était une jolie fille. Elle avait une belle peau, un corps svelte, athlétique, des cheveux brillants d’un châtain cuivré. L’illusion était presque parfaite, jusqu’à ce qu’elle ouvre la bouche. Heureusement pour elle, elle se moquait éperdument de l’avis de ses semblables… positif ou négatif. Chelsea refusait de se conformer à ce que les gens attendaient d’elle.

— Tu parles de Mike ? fit Jay, révélant le prénom du nouveau venu. Je lui ai proposé de se joindre à nous, mais bizarrement (il haussa les sourcils à l’adresse de Violet), il a refusé. Vous me cachez quelque chose ? La raison pour laquelle Mike préfère ne pas être assis à votre table, par exemple ?

Violet faillit s’étouffer avec un morceau de pizza détrempé.

— C’est pas moi… C’est elle ! dit-elle, désignant Chelsea.

L’accusée éclata de rire, et même July cessa de se gaver un instant pour sourire avec admiration. Seule Claire resta de marbre. Elle semblait avoir décroché de la conversation. Ses doigts s’activaient frénétiquement sur les touches de son téléphone portable ; elle était absorbée dans un long échange de textos.

— Je m’en doutais, reconnut Jay. Chelsea est la seule fille de ce bahut à avoir le cran de balancer un truc pareil à quelqu’un.

Chelsea s’efforça de paraître indignée, écarquillant les yeux d’un air faussement scandalisé.

— Ben voyons ! Et pourquoi ce ne serait pas July ? Ou Claire ?

— Quoi ? piailla Claire. Je n’ai rien fait.

Chelsea leva les yeux au ciel devant le sérieux de son amie.

— Miss parano… Personne ne t’accuse de quoi que ce soit. En plus, je me moque que le nouveau sache que c’est moi. Je ne vois pas le mal qu’il y a à remarquer qu’il est… mmm, à croquer. (Après une pause, elle ajouta :) Alors raconte : à quoi ressemble sa vie ?

Jay haussa les épaules.

— Aucune idée ! Je le connais seulement depuis ce matin. Sa famille vient d’emménager ici. C’est à peu près tout ce que je sais.

— Pourquoi ici ? demanda July.

Violet se posait exactement la même question.

Buckley était loin d’être une ville de premier plan. Ce n’était qu’un endroit de passage sur une portion d’autoroute qui ne menait nulle part.

Jay haussa de nouveau les épaules.

— C’est louche, fit Chelsea. Renseigne-toi. Et elle ? Elle a un nom ? Pas que ça m’intéresse, mais quand je sortirai avec Mike, je ne pourrai pas l’appeler « la nouvelle », ce serait malpoli.

— J’ai une idée, dit Jay en se penchant vers Chelsea par-dessus la table. Dresse une liste de questions par ordre d’importance et je la lui remettrai pour qu’il la remplisse. Un genre de Questionnaire pour le nouveau. Ça ne presse pas, hein, mais tâche de me rendre ton devoir d’ici la fin de la journée.

— Ha, ha. Tu es à mourir de rire, Jay. Ça doit être pour ça que tu plais autant à Violet.

Puis, comme d’habitude, Chelsea changea de sujet avant que Jay ne puisse s’offusquer :

— Au fait, Violet, n’oublie pas, on se voit samedi.

— Aucun risque. Je ne manquerais une virée en ville sous aucun prétexte.

Et puis même si Chelsea pouvait parfois se montrer odieuse, Violet savait qu’elles allaient s’amuser. C’était l’occasion de fuir Buckley pour la journée…



En entendant la voix de son oncle à l’arrière de la maison, Jay repoussa Violet au fond du canapé et se redressa.

— Qu’est-ce qui te prend ? pouffa-t-elle. C’est juste oncle Stephen.

— Je sais, mais depuis le bal, j’ai l’impression qu’il nous a à l’œil. Je ne veux pas qu’il se fasse des idées.


Le bal. Cela faisait presque trois mois, mais Violet en frémissait encore.

Pas un jour ne passait sans qu’elle soit heureuse que Jay soit toujours en vie. Heureuse que la balle n’ait fait que l’égratigner à l’épaule, bien que le tueur – un des hommes de son oncle – ait visé en plein cœur.

Si son oncle n’était pas arrivé à temps pour tirer le coup fatal, ni elle ni Jay ne s’en seraient sortis vivants.

Jay avait toujours apprécié son oncle, mais maintenant, cela frisait l’adoration. Et même s’il ne l’admettrait jamais, Violet le soupçonnait de se sentir redevable envers lui… Une dette dont il ne pourrait jamais s’acquitter, et il le savait.

Une dette qu’il ne devait qu’à elle. C’était à cause d’elle s’il s’était retrouvé dans cette situation. Elle et son fichu don : les morts l’appelaient.

Grâce à des échos qu’elle seule percevait, ils l’attiraient à eux, l’aiguillaient vers l’endroit où ils reposaient. Ces échos prenaient des formes variées – une odeur, un bruit, parfois une couleur inexplicable, n’importe quoi.

Cependant, n’émettaient d’écho que les victimes d’un meurtre. Et Violet décelait chez l’assassin un écho identique, qui pouvait s’atténuer avec le temps, mais uniquement jusqu’à un certain point. Il l’accompagnait jusqu’à sa mort, sous une forme ou une autre, souvenir univoque de la vie qu’il avait ôtée et qu’il portait malgré lui partout où il allait.

Et Violet était la seule à le savoir. Elle seule voyait, sentait, entendait ce que le meurtrier avait fait. Il ne pouvait pas le lui dissimuler.

— Qu’est-ce que vous fabriquez, tous les deux ?

La voix malicieuse de son oncle le précéda dans la pièce. Mais sa voix n’était que le deuxième signe de sa présence ; Violet en avait eu un avant-goût avant qu’il ne franchisse le seuil de la maison. Depuis qu’il avait sauvé sa vie et celle de Jay, son oncle possédait sa propre empreinte. L’amertume du suc de pissenlit brûlait les papilles de Violet chaque fois qu’il se trouvait dans les parages. Une saveur qu’elle avait appris à accepter, voire à apprécier, dans une certaine mesure.

— Rien que vos parents n’approuveraient pas, j’espère, ajouta-t-il.

— Si tu savais, répliqua-t-elle en adressant un sourire démoniaque à Jay. Alors si tu pouvais faire vite, nous t’en serions très reconnaissants.

Jay se leva d’un bond.

— Elle plaisante, bafouilla-t-il. On ne faisait rien de spécial.

Violet se leva à son tour. Son oncle Stephen s’arrêta net et les dévisagea attentivement. Violet aurait juré qu’elle sentait Jay se trémousser à côté d’elle, même si chaque muscle de son corps était comme paralysé. Violet adressa son sourire le plus coupable à son oncle.

Finalement celui-ci haussa les sourcils, incarnation parfaite du flic soupçonneux.

— Tes parents m’ont demandé de passer jeter un œil sur vous avant de rentrer. Ils reviendront tard dans la soirée. Je peux compter sur vous pour être sages ?

— Sans problème…, se récria Jay.

— Il vaudrait mieux pas ! s’exclama Violet. (Puis, apercevant l’expression horrifiée de Jay, elle ajouta en riant :) Relax, oncle Stephen, tout va bien. On révise.

Son oncle avisa la pile de manuels relégués sur la table basse. Pas un n’était ouvert. Il coula un regard sceptique à sa nièce mais s’abstint de tout commentaire.

— On s’est peut-être un peu égarés, précisa-t-elle, et elle vit Jay frétiller avec nervosité.

Après les avoir copieusement mis en garde et avoir fait promettre à Violet de fermer la porte derrière lui, oncle Stephen se résolut à les laisser seuls.

Lorsque Violet se retourna vers Jay avec sa moue la plus innocente, celui-ci la fusilla du regard.

— Pourquoi tu m’as fait ça ?

— Pourquoi tu te préoccupes tellement de ce qu’il peut penser ?

Violet essayait depuis des semaines de faire admettre à Jay que son oncle était devenu son héros, mais il était trop têtu pour l’avouer – ou peut-être qu’il ne s’en rendait vraiment pas compte – .

Il fit un pas vers elle.

— Parce que, Violet…, commença-t-il sur un ton menaçant.

Mais l’étincelle de malice dans ses yeux le trahit.

— C’est ton oncle et c’est le chef de la police. À quoi rime de le provoquer ?

Violet recula d’un pas, et Jay avança immédiatement le pied opposé au sien. Il la pourchassait maintenant autour de la table basse, et Violet ne pouvait se retenir de glousser tandis qu’elle battait en retraite.

Mais Jay était trop rapide pour elle et ses bras l’emprisonnèrent sans lui laisser aucune chance de se sauver.

La ramenant de force au canapé, il la plaqua sous lui lorsqu’ils s’écroulèrent sur les coussins.

— Arrête ! cria-t-elle, sans en penser un mot.

— J’hésite…, répondit-il. Je trouve que tu mérites une punition.

Elle sentait son souffle tiède contre sa joue, et elle se retrouva à avancer le cou vers lui au lieu de détourner la tête.

— Peut-être que nous devrions nous remettre à réviser, suggéra-t-il.


Réviser avait longtemps été leur mot de code pour fricoter, jusqu’à ce qu’ils se rendent compte que personne n’était dupe.

Jay n’avait qu’une parole, surtout lorsqu’il s’agissait de révisions, et ses lèvres se posèrent sur celles de Violet. Toute feinte velléité de résistance envolée, elle enroula ses bras autour de son cou.

— OK, gronda-t-il d’une voix rauque. C’est parti pour les révisions.

Il l’attira contre lui, jusqu’à ce qu’ils soient face à face, allongés sur le canapé. Violet ne tarda pas à s’animer, explorant son corps avec fébrilité. Elle tressaillit en sentant les doigts rugueux de Jay se glisser sous son tee-shirt et effleurer sa peau nue. Il remonta le long de son ventre, et lorsque son pouce arriva à la base de sa cage thoracique, Violet retint sa respiration.

Et soudain, comme c’était déjà arrivé tant de fois, il s’interrompit. Violet sentit un sentiment de frustration familier la gagner.

Il ne dit pas un mot ; ce n’était pas nécessaire. Encore une fois, ils s’étaient aventurés trop loin. Mais elle était déçue, et elle avait de plus en plus de mal à ravaler sa déception. Elle savait qu’ils ne pourraient pas rester éternellement sur leur faim.

— Alors demain, tu vas à Seattle ? demanda Jay.

La question visait seulement à combler le fossé entre eux, mais sa voix chevrotait et Violet était contente qu’il ne soit pas complètement maître de lui-même.

Elle avait plus de mal que lui à feindre l’indifférence quand elle n’avait qu’une seule envie : lui arracher sa chemise et déboutonner son jean.

Mais ils en avaient parlé. Et chaque fois ils en étaient venus à la même conclusion : ils devaient être sûrs. À cent pour cent. Car une fois qu’ils auraient franchi le pas…

Leur amitié remontait au CP, et jusqu’à l’automne précédent, il n’avait jamais été question d’autre chose. Maintenant que Violet était amoureuse de lui, il était exclu qu’elle le perde à cause d’une décision prise à la hâte.

Alors puisque Jay voulait bavarder, elle allait bavarder. En attendant.

— Ouais, répondit-elle. Chelsea veut se balader sur le front de mer et écumer quelques magasins. Elle est plus cool en tête à tête. Quand elle débranche, si tu vois ce que je veux dire.

— Quand elle ne tire pas à bout portant sur untel ou unetelle ?

— Voilà.

Jay plissa le front et, l’espace d’un moment, Violet se demanda à quoi il pensait. Puis il lui sourit et glissa la main sous sa tête. Une lueur malicieuse passa dans son regard, rappelant à Violet qu’il était toujours son meilleur ami.

— Tu sais qu’elle m’a remis un questionnaire pour Mike ?

Violet éclata de rire et se redressa. C’était trop ridicule pour être vrai.

— Rassure-moi, s’écria-t-elle, ses yeux agrandis par le choc. Tu ne le lui as pas donné ?

Jay s’assit à son tour et sourit de toutes ses dents.

— Non. Je lui ai conseillé de le lui remettre elle-même.

Violet se détendit.

— Et ?

— Mystère ! Avec Chelsea, il faut s’attendre à tout. (Il dévisagea Violet attentivement, penché sur elle, lui caressant la  joue avec son pouce.) Enfin bref, dit-il, changeant de sujet. Je sors du travail à six heures demain soir. On pourrait se retrouver après ? Tu pourras me dire à quel point je t’ai manqué.

Il l’embrassa. Bientôt, ses baisers se firent plus lents et elle l’entendit gémir. Cette fois, quand il écarta sa bouche de la sienne, l’indécision se lisait dans ses yeux. Elle se sentait happée dans les profondeurs de son regard hésitant.

Violet aurait voulu lancer une pique sarcastique pour détendre l’atmosphère, mais avec la façon que Jay avait de la regarder, c’était peine perdue.

Elle fit abstraction du bon sens qui lui soufflait de ne pas l’embrasser à nouveau, préférant laisser s’exprimer la partie d’elle-même qui en demandait davantage, la partie qui lui répétait : « Continue. »

Et quand Jay ne recula pas non plus, elle comprit qu’elle n’était pas la seule à se moquer de la raison ce soir-là.

Son cœur manqua plusieurs battements, palpitant follement, tandis que leurs lèvres se touchaient enfin.





  
    
Chapitre 2



Violet était assise à la table de la cuisine lorsque son père descendit, habillé pour partir au travail. Selon l’horloge, il n’était que 05 h 15. Un samedi.

— J’ai préparé du café, murmura Violet, même s’ils ne risquaient pas de réveiller sa mère d’aussi bonne heure.

Ignorant sa proposition, son père vint s’asseoir à côté d’elle.

— Ça va, Vi ? Tu n’arrives pas à dormir ? demanda-t-il, les sourcils froncés, encore plus sérieux qu’à son habitude. Encore ce cauchemar ?

Violet serra les dents. Évidemment. Quoi d’autre ? Un homme sans visage la pourchassait, nuit après nuit, et elle se réveillait en sursaut, un cri douloureux, muet, coincé dans sa gorge.

— C’est la troisième fois cette semaine, soupira-t-elle. Mais il m’a presque laissée finir ma nuit, pour une fois.

— Tu ne crains rien, ma puce, la rassura-t-il en pressant sa main avec douceur. Plus personne ne peut te faire de mal. Ni à toi, ni à Jay.

Elle haussa les épaules et retira sa main.

— Je sais que c’est juste un rêve.

Elle avala une cuillerée de céréales, essayant de s’en persuader.

Si seulement il ne paraissait pas aussi réel…

Mais son père avait raison ; ce n’était rien d’autre qu’un cauchemar. Et puis ce n’était pas comme si elle possédait un don de voyance. Grâce à leurs facultés, les médiums pouvaient prédire l’avenir, voir les événements avant qu’ils ne se produisent. Elle, en revanche, ne pouvait que localiser les morts. Après leur mort.

C’était une aptitude difficile à assumer – même si elle avait pu la mettre à contribution le jour où un duo de tueurs en série s’en étaient pris à des adolescentes dans la région. Mais évidemment, elle n’avait pas pu sauver leurs victimes. Elle avait seulement aidé à identifier les tueurs, à empêcher qu’ils recommencent.

Alors oui, elle était peut-être spéciale, mais si on lui avait demandé son avis, elle aurait préféré être médium. Ou, mieux encore, complètement normale.

Sauf qu’on ne lui avait jamais laissé le choix.



Chelsea n’avait qu’une demi-heure de retard. Un moindre mal, quand on connaissait son sens de la ponctualité.

Elle se gara dans l’allée et klaxonna un grand coup. Même sa voiture était insupportable.

Violet adressa un regard désolé à sa mère avant de franchir le seuil.

Un deuxième coup de klaxon retentit alors que Violet sautait au bas des marches du perron.

— Sympa, Chels. Et si mes parents dormaient encore ? l’accusa-t-elle en se glissant dans l’habitacle tiède.

— Tu parles ! Ton père est pire qu’un fermier. Il se lève et se couche avec les poules. Et je doute sincèrement que ta mère émerge après dix heures, même un samedi, non ? demanda-t-elle en regardant Violet du coin de l’œil, les sourcils arqués.

— Pas ce matin, admit Violet. Mais ça lui arrive.

De toute façon, il était inutile de discuter ; Chelsea allumait déjà la stéréo.

Fin janvier ne marquait pas le pic de la saison touristique à Seattle. Encore moins sur le front de mer. En été, l’endroit grouillait de monde : chalands, touristes, musiciens de rue, artistes et serveurs jouaient des coudes sur les jetées. À cette époque de l’année, l’activité n’était pas tout à fait au point mort, mais il n’y avait pas foule, et les gens se recroquevillaient dans leurs manteaux douillets, cramponnés à des parapluies sous le ciel gris et bas.

La météo et l’absence de fanfares ne semblaient pas gêner Chelsea.

— On devrait prendre un ferry qui va sur une des îles, suggéra-t-elle.

Violet sourit.

— Vendu. Lequel on choisit ?

Violet se souvenait des traversées avec ses parents quand elle était petite. Ils lui achetaient un chocolat chaud puis tous les trois se pressaient contre le bastingage pour contempler la surface noire et agitée du Puget Sound.

— Le premier qui part ! répondit Chelsea, sautant comme une puce, l’enthousiasme lui donnant l’air plus jeune et moins blasé.

Violet éclata de rire. C’était la raison pour laquelle elle aimait passer du temps avec elle en tête à tête ; loin de son public, elle devenait méconnaissable.

Un bateau allait prendre le large dans un peu plus d’une heure. Elles achetèrent leur billet et se promenèrent sur les quais en attendant d’embarquer.

Elles firent halte au Ye Old Curiosity Shop, une sorte de cabinet de curiosités foisonnant de trucs bizarres où Chelsea dénicha un pendentif en forme de main rabougrie accroché à une chaîne. Elles demandèrent au vendeur de les prendre en photo devant un cochon pétrifié.

Il commençait à bruiner quand elles ressortirent et Violet rabattit la capuche de son manteau sur sa tête.

L’impression, le frémissement sous sa peau l’interpellèrent bien avant le son lui-même.
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